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Pessah - Rappel 
La recherche du ’Hamets  
Qu’est-ce que la Bédika ?  
La veille du 14 Nissan, à la tombée de la nuit, on doit rechercher le 

‘Hamèts à la lumière d’une bougie. On a l’habitude de prier  

auparavant la prière de ‘Arvite (du soir) et tout de suite après, il faut 

se presser de rentrer chez soi pour accomplir cette Mitsva 

(Choul’hane ‘Aroukh Ora’h ‘Haïm chap. 431 par. 1-2). 

On remarque l’importance de la Mitsva de la recherche du ‘Hamèts 

du fait qu’il est défendu de consommer un repas, d’entreprendre un 

travail et même d’étudier la Tora avant de l’avoir accomplie, et ceci à 

partir d’une demi-heure avant la nuit. Néanmoins, l’étude est permise 

jusqu’à la nuit si quelqu’un nous rappelle d’effectuer la recherche du 

‘Hamèts, ou si on assiste à un cours publique à la synagogue (Michna 

Béroura id. 7). Dans le cas où la personne est faible, elle peut 

consommer quelques gâteaux ou des fruits, et peut également boire. Il 

est permis à quelqu’un qui est fatigué de se reposer pendant une 

demi-heure ; mais dans ce cas, il faut qu’il y ait sur place quelqu’un 

qui le réveille et lui rappelle qu’il doit rechercher le ‘Hamèts. 

Si le propriétaire de l’appartement ou du magasin, qui est en principe 

obligé lui-même de vérifier ses dépendances, ne peut le faire, il a 

l’obligation de nommer quelqu’un et même de le rémunérer afin qu’il 

recherche le ‘Hamèts à sa place. Dans ce cas, c’est le remplaçant qui 

récitera la bénédiction. 

Pour que la recherche du ‘Hamèts ne soit pas trop pénible, on a pris 

l’habitude de bien nettoyer la maison d’avance ainsi que les ustensiles 

et les habits qui s’y trouvent. 

Avant de commencer la recherche, certains ont l’habitude d’éparpiller 

dix morceaux de pain dans la maison, afin que même si tout est  

propre, on puisse trouver du pain et que de ce fait la bénédiction n’ait 

pas été dite en vain (cette habitude a été adoptée dans de nombreuses 

communautés, mais n’est pas obligatoire – Choul’hane ‘Aroukh 

Ora’h ‘Haïm chap. 432,2). Il est conseillé de laisser ces petits  

morceaux dans des sachets en plastique pour éviter que ces miettes ne 

s’éparpillent, ce qui rendrait obligatoire une nouvelle Bédika ! 

Si on les cache dans divers endroits, il vaut mieux en dresser la liste, 

car en cas d’oubli, il faudrait également reprendre tout le travail… 

Vous trouverez la prière dans tous les livres de Pessah. 

La consommation du ‘Hamèts le 14 Nissan 
Le lendemain matin, veille de Péssa’h, on peut manger du pain 

pendant le premier tiers de la journée, jusqu’à la fin de la  

quatrième heure.  

Cette année (2014), on peut consommer le ‘Hamèts à Paris et 

Région parisienne jusqu’à 10h39. Il convient de se rincer la 

bouche, vérifier les ongles et les dents, pour être sûr qu’il n’y 

reste plus de miettes de pain. 

La destruction du ‘Hamèts 
Il faut donc donc brûler ou détruire le ‘Hamèts avant 11h59. Il 

est bon de brûler au moins une quantité de 15 gr (Kazaïte). Il 

faut que l’intérieur de la miche de pain aussi soit brûlé (il est 

donc préférable de le couper en morceaux). 

Celui qui n’a pas récité la bénédiction lors de la recherche du 

‘Hamèts doit la réciter pendant qu’il le brûle. Il ne faut en au-

cun cas jeter le ‘Hamèts dans une poubelle nous appartenant, 

car de cette façon-là, le ‘Hamèts demeurerait encore dans no-

tre propriété. Il est possible de le jeter dans une poubelle publi-

que, qui ne se trouve pas dans le domaine privé du proprié-

taire. Il faut donc faire bien attention qu’il ne reste pas de 

‘Hamèts dans la poubelle privée après la sixième heure (même 

chose dans un sac d’aspirateur). Certains ont l’habitude de 

renoncer aux droits qu’ils ont sur la poubelle de la maison en 

la rendant Héfkèr. 

Si on ne peut pas brûler le ‘Hamèts, il faut faire en sorte qu’il 

devienne inutilisable en versant de l’essence dessus afin de le 

rendre impropre à la consommation. On peut aussi le jeter 

dans une rivière. 

On peut nommer un remplaçant qui brûlera le ‘Hamèts à la 

place du propriétaire. 

Après avoir brûlé le ‘Hamèts, on l’annule à nouveau et l’on dit 

la formule suivante : "Kol ’Hamira Va’hami’a Dé-ika Bire-

chouti Da’hamitéh OudeLa ’Hamité, Débi’arté Oudela Bi’arté, 

Libatèl Véléhévé Héfkèr Ké’afra Déar’a" 

Il est bon de la dire dans une langue qu’on comprend : "Que 

soient annulés tout levain et toute pâte levée qui se trouvent 

encore en ma possession, que j’ai vus ou non, que j’ai fait dis-

paraître ou non, ils ne m’appartiennent plus du tout et qu’ils 

soient considérés comme la poussière de la terre". Le proprié-

taire peut réciter le Bitoul là où il se trouve ; même s’il a délé-

gué un remplaçant, il est préférable que lui-même ou sa 

femme récitent également le Bitoul. Dans le cas où un rempla-

çant le dirait à la place du propriétaire il doit dire : "...Qui se 

trouvent en possession de tel et tel..." 

Chers amis, 

Grâce à Hachem, nous avons passé deux mois d'Adar dans la fête. Tout a commencé par la soirée "Tour du monde des communautés 

juives" avec les Juifs de Grèce, suivi par la brit de Ishai, petit fils de nos amis Chantal et  Dov et de la fête de Pourim.  

Cette année nous n’avons pas réservé de salle, car nous pensions que vous ne seriez pas nombreux. Eh bien, c’est raté, car plus de 80 

personnes étaient là et nous avons passé une superbe fin d’après midi avec tout d’abord la lecture de la Méguila Esther, suivi d’un film 

sur Pourim revisité par les enfants du Talmud sous la houlette de notre superbe metteur en scène Raphaël « Spieberg » et enfin un  

gouter avec les oreilles d’Aman de Chantal.  Merci à tous d’avoir répondu présents. 

Vous trouverez dans le journal du mois d’Avril, les informations nécessaires (dates et horaires) pour les fêtes de Pessah dans notre 

Communauté. Comme plusieurs années déjà, Mr Lellouche et son fils assureront les Offices. Au nom du Comité , je vous souhaite de 

bonne fête de Pessah Cacher et Saméah. 

Compte tenu de la date du dépouillement des votes pour l’élection du nouveau Comité qui est fixée au 30 Mars, les résultats seront 

publiés dans la prochaine e-letter hebdomadaire et lors du prochain mensuel.                                         Freddy Silvera 

 



Les petites annonces communautaires 

Dates du Talmud Torah:Dates du Talmud Torah:Dates du Talmud Torah:Dates du Talmud Torah:     
06 - 13 - 20 Avril (reprise en mai)  

Talmud Torah 

Réfoua’h Chéléma 

Minina Pessah aux oeufs :  

Ingrédients : 4 matzot à l'eau - 4 œufs - 5 cuil-

lères à soupe d'huile d'arachide - 1 cuillère à 

café de paprika - 1 piment de Cayenne écrasé - 

1 boîte de petits pois extra-fins égouttés - 6 à 8 gousses d'ail 

grossièrement hachées - Sel et poivre - 1 feuille de laurier - 

1 cuillère à café de cumin 

Préparation : Concassez les matzot pour arriver à des mor-

ceaux gros comme des petites noisette. Dans un faitout, faire 

revenir l'ail dans l'huile. Ajoutez 1/2 litre d'eau, du sel, du 

poivre, le laurier, le paprika, le piment de Cayenne et le 

cumin. Quand le liquide bout, jetez-y les matzot concassées 

ainsi que les petits-pois. Laisser cuire à petit feu durant 10 

minutes. Toute l'eau doit être pratiquement absorbée. Battez 

les oeufs dans un saladier. Versez-les dans le faitout. Avec 

une fourchette, ouvrez la galette, glisser les oeufs à l'inté-

rieur mais ne les brouillez pas et ne remuez pas. Les oeufs 

doivent être juste cuits mais pas trop. Ce plat doit être servi 

sans attendre.  

Recettes Pessah 

Horaires Chabbat 

Vendredi soir : 19h00 
Samedi matin : 09h20 
Samedi après-midi : 1h30 
avant sortie Chabbath 

Réfoua’h Chéléma à Mr Albert 
Diament, Mr Jacob Rojtenberg, Me 
Marcelle bat Kokhana Silvera 

Les rendez-vous religieux du mois 
 Date en 

français 
Date en 
hébreu 

Entrée 
Chabbat 

Sortie 
Chabbat 

R. Hodech Nissan 01-04-2014 01 Nissan - - 

Metsora 05-04-2014 05 Nissan 19h20?? 21h16 

A’harei Moth 
Chabbat Hagadol 

12-04-2014 12 Nissan 19h28?? 21h28 

Veille Pessah 14-04-2014 14 Nissan 20h22 _ 

Ho Hamoed  
Pessah 

19-04-2014 19 Nissan 20h35 21h40 

Kedochim 26-04-2014 26 Nissan 20h43 21h52 

Roch Hodech 
Iyar 

01-05-2014 01 Iyar _ _ 

Le Sabayon 
Ingrédients : 6 œufs – 150g de sucre – 2 cs 

d'huile – 1cs de fleur d'oranger – quelques gout-

tes d'extrait d'amandes amères – 1 sachet sucre 

vanillé – 2 cs de farine de matza. 

 

Préparation : Dans un récipient mélanger les œufs avec 

100g de sucre et le sucre vanillé. Bien mélanger jusqu'à ce 

que le mélange blanchisse. Verser l'huile peu à peu comme 

pour monter une mayonnaise. Ajouter l'eau de fleur d'oran-

ger et l'extrait d'amande amère. Monter les blancs en neige 

avec une pincée de sel et ajouter au fur et à mesure les 50g 

de sucre restant. 

Mélanger le tout délicatement et mettre dans un récipient au 

congélateur au moins toute une nuit. Servir avec des fraises. 

DATES & HEURES DES PRIERES- PESSAH 5774 
           Lundi 14 Avril 2014   Jeûne des Premiers nés   

Début : 5h19    Fin : 21h22    

Les personnes aînées désirant être dispensées du jeûne doivent participer au Siyoum qui aura lieu après 

l’office du matin à Bondy (27, rue de la Villageoise début office à 06h45) 

Heure limite de consommation du Hamets : 11h34 

Brûler le hamets avant 12h42 

 

YOM TOV- PREMIERES FÊTES : 2 SEDERS 

Lundi    14 Avril 2014    

19 h 00  Minha suivi de Maariv  

Mardi   15 Avril 2014   

9 h 20   Chaharith de Yom Tov – Prière pour la Rosée « Tal » 

19 h 00   Minha suivi de Maariv 

Mercredi 16 Avril 2014  

9 h 15 Chaharith de Yom Tov 

19 h 00   Minha suivi de  Maariv  – 2ème soir du Omer 

21h34   Fin de la fête 

 

 HOL-HAMOED (Demi-fête) 

Vendredi   18 Avril 2014    

19 h 00  Minha suivi de Maariv 

Samedi   19 Avril 2014    

9h20    Chaharith de Chabbat Hol Hamoed 

19h30  Minha suivi de Maariv – Fin de Shabbat 21h40 

Dimanche 20 Avril 2014           

8 h 00    Chaharith 

 

YOM TOV – DERNIERES FETES 

Dimanche  20 Avril 2014    

 19 h 00   Minha suivi de Maariv 

Lundi   21 Avril 2014     

9 h 20   Chaharith 

19 h 00      Minha suivi de Maariv  

Mardi   22 Avril 2014   

9 h 20   Chaharith 

 20 h 00 Minha suivi de Maariv et de la Mimouna 

Fin de Pessah 21h45 

Toute possession et utilisation de produit hamets vendus au moyen de l’acte de vente est strictement 

interdite jusqu’à 22h45 - temps nécessaire au rachat du hamets. 

Bar Mitzvah 

Vendredi 18 Avril - Bar-Mitzvah de Yoni 
(petit fils de Mr & Me Sellam).  
Office à 08h00. 
Un grand mazal tov aux parents et aux 
grands-parents Mr & Me Sellam. 



Bénédictions d’allumage : Pessah 5774 / 2014 

Dates       
Heure  

d'Allumage 
  Bénédictions 

            

Lundi  

14 Avril 2014 
  

Le soir - 1er Séder 
de Pessah 

(lecture Seder à 
partir de 21h12) 

  Avant 20h22 

  

Barouh Ata ()  Elohenou Meleh Hao-
laom Acher Kidechanou Bemitsvotav 
Vétsivanou lehadlik ner chel Yom Tov 

  

  

    

  

Barouh Ata ()  Elohenou Meleh Hao-
laom Chehéhyanou Vekiyémanou Vé-
higuyanou Lazman Hazé 

              

Mardi 
15 Avril 2014 

  

 
1er jour de Pessah 

 

Le soir - 2ème soir 
de Pessah 

  
21h29 à partir 
d'une flamme 

existante 

  

Barouh Ata ()  Elohenou Meleh Hao-
laom Acher Kidechanou Bemitsvotav 
Vétsivanou lehadlik ner chel Yom Tov 

  

  

    

  

Barouh Ata () Elohenou Meleh Hao-
laom Chehéhyanou Vekiyémanou Vé-
higuyanou Lazman Hazé 

Mercredi 
16 Avril 2014   

2ème jour de  
Pessah 

  
Fin de la fête à 

21h34   
  

Samedi  
19 Avril 2014   

Chabbat  
'Hol Hamoèd 

  
Entrée Chabbat 

20h28   
Sortie Chabbat : 21h40 

              

Dimanche  
20 Avril 2014 

  
Le soir - 7ème soir 

de Pessah 
  20h31 

  

Barouh Ata ()  Elohenou Meleh Hao-
laom Acher Kidechanou Bemitsvotav 
Vétsivanou lehadlik ner chel Yom Tov 

              

Lundi  
21 Avril 2014 

  
7ème jour de  

Pessah 
  

21h39 à partir 
d'une flamme 

existante   

Barouh Ata ()  Elohenou Meleh Hao-
laom Acher Kidechanou Bemitsvotav 
Vétsivanou lehadlik ner chel Yom Tov 

Mardi  
22 Avril 2014 

  

8ème jour de  
Pessah 

  
SORTIE DE LA 
FÊTE 

 

21h45 

            

Remplacer () par le nom d’Hachem. 
Attention : il est interdit de consommer ou d’avoir 
du ‘Hametz chez soi avant 22h45, afin de permettre 
au Rabbin de racheter votre bien.  



Quand le vin rouge était dangereux. 
Comme vous le savez, le vin peut être de couleur rouge sombre 
ou blanc. Mais c’est le vin rouge qu’il faut préférer pour tous les 
usages rituels – le Kiddouche ou la Havdalah par exemple – et 
particulièrement pour le soir du Séder, car boire les Quatre  
Coupes représente une très importante mitsva pour chacun des 
membres de la famille. La couleur de ce vin est celle du sang et 
elle nous remémore le bain de sang que Pharaon se fit préparer 
en faisant égorger les enfants des esclaves juifs. Aussi, à  
Pessa’h, les Juifs font-ils un effort spécial pour utiliser seulement 
du vin rouge. 
Mais il fut un temps où les Juifs ne purent plus faire usage du vin 
rouge pour Pessa’h. La haine qu’on nourrissait contre eux était si 
violente qu’un ignoble mensonge fut répandu selon  
lequel ils se servaient de sang à Pessa’h au lieu de vin, ou le  
mélangeaient au vin. Le fait que l’usage du sang, même celui des 
animaux, est strictement défendu aux Juifs par la Torah ne gêna 
pas ces féroces antisémites. Ils savaient fort bien qu’ils mentaient, 
mais ils savaient aussi que la masse du peuple était formée de 
gens ignorants et superstitieux et, de ce fait, prêts à croire  
n’importe quoi. 
Ce mensonge si efficace pénétra partout et le terrible « libellé du 
sang » n’épargna aucune localité, si petite et éloignée fût-elle. 
C’est ainsi que la fête de Pessa’h devint un atroce cauchemar 
pour plus d’une communauté juive : émeutes antisémites,  
pogroms et massacres éclataient. Les rabbins conseillèrent alors 
de substituer le vin blanc au rouge. Il fallait éviter tout prétexte qui 
servît à accréditer l’horrible imposture. 
L’histoire que nous allons vous conter vous donnera une idée de 
ce que les Juifs endurèrent en ces temps-là où le vin rouge était 
d’un usage si dangereux. 
Elle nous ramène de huit cents ans en arrière, dans une ville 
nommée Rothenburg, en Allemagne, et que le grand Rabbi Meir 
de Rothenburg devait plus tard rendre célèbre. 
Pendant longtemps les Juifs vécurent en paix dans cette petite 
ville dont le maire, homme fort sage, administra les affaires  
pendant un demi-siècle environ. Devenu vieux, il fallut penser à la 
retraite. Deux candidats aspiraient au poste qu’il allait  
abandonner. L’un était Adam Gretsch, à la fois sculpteur et  
peintre, qui revenait d’un long voyage à l’étranger. Il était  
soutenu par les jeunes conseillers municipaux. Fougueux  
orateur, il promettait de faire de la ville un centre de beauté et de 
culture. L’autre candidat, plus âgé, était Gottlieb, le chef du  
Syndicat des Tonneliers. Amis du maire sortant, les vieux conseil-
lers municipaux lui donnaient leur appui. 
Le jour de l’élection n’était pas loin et, à mesure qu’il approchait, 
l’excitation augmentait. Elle avait même gagné le Judengasse, le 
quartier juif, bien que ses habitants n’eussent pas le droit de  
voter. Le président de la communauté, Reb Isaac, était tout  
acquis au jeune candidat. Lui aussi avait été entraîné par le  
slogan « Il est temps que ça change ». Par contre, le grand  
rabbin s’inquiéta quand il vit le courant favorable qui portait notre 
artiste. De plus, que savait-on de ce dernier ? 
Comme il fallait s’y attendre, ce fut Adam Gretsch qui l’emporta à 
l’élection. Le jour où il fut investi de ses nouvelles fonctions, le 
nouveau maire visita aussi le Judengasse où le grand rabbin et le 
président de la communauté le reçurent avec tous les égards dus 
à son rang. La femme de Reb Isaac étant alitée, sa fille Rachel la 
remplaça aux côtés de ce dernier à la réception. 
Le maire semblait satisfait de l’honneur que les citoyens juifs lui 
faisaient. Mais ce qui l’impressionna le plus, ce fut la beauté de la 
fille du président de la communauté. De nature artiste et doué 
pour découvrir la beauté, il était inévitable qu’il remarquât la  
perfection des traits de la jeune fille, en dépit du voile fin qui  
couvrait son visage. Aussi se sentit-il porté à adresser les  
remarques que lui suggérait sa visite, plutôt à Rachel qu’aux 
chefs de la communauté. Cette manière d’agir troubla fort ces 
derniers qui se sentirent soulagés quand la cérémonie eût pris fin. 
Rachel était la fille unique de Reb Isaac. Elle était fiancée à son 
cousin, un jeune homme pieux et cultivé qui vivait à Nuremberg. 
On projetait de préparer soigneusement leur mariage qui devait 
avoir lieu à Rothenburg. Mais les choses ne tardèrent pas à se 
gâter. Il devenait évident que le nouveau maire tournait autour de 
Rachel, utilisant les prétextes les plus futiles pour se  
présenter à la maison de Reb Isaac dans l’espoir de voir sa fille. 
Reb Isaac consulta alors le grand rabbin et il fut décidé que  
Rachel quitterait immédiatement la ville. Des arrangements  
hâtifs furent faits afin que le mariage eût lieu sans délai à  
Nuremberg et un matin, de bonne heure, la jeune fille et son père 
se mirent en route dans un carrosse fermé. Deux valets armés les 
escortaient. 
Comme la voiture traversait rapidement la forêt située à proximité 
de la ville, une petite bande de voleurs masqués apparut. Les 
valets essayèrent de leur résister. Ils étaient sur le point de  
succomber sous le nombre quand des aboiements de chiens  
mêlés au son d’un cor de chasse se firent entendre. Effrayés, les 
malfaiteurs prirent la fuite. 
« Ceux-ci n’étaient pas des voleurs ordinaires, dit Reb Isaac à sa 
fille. C’étaient des mercenaires à la solde d’Adam Gretsch et ce 
qu’ils voulaient ce n’était ni l’or ni l’argent, mais bien plus. D.ieu 
soit loué, nous sommes sains et saufs. » 
Le voyage se poursuivit sans autre incident jusqu’à Nuremberg. 
Le mariage de Rachel et de son cousin fut célébré sans bruit, puis 
Reb Isaac reprit le chemin de Rothenburg. 
Le nouveau maire de cette ville avait commencé à montrer son 
vrai visage. Feindre d’être un homme libéral ne lui était plus  
d’aucune utilité. Il haïssait les Juifs et n’allait pas se gêner pour le 
manifester ouvertement. Il chercha et n’eut pas de peine à  

découvrir quelques vieilles lois qui visaient à humilier et opprimer les  
Israélites. L’ancien maire ne les avait jamais appliquées. Mais Adam Gretsch 
était résolu à les faire respecter à la lettre. De plus, il majora les impôts des 
Juifs de Rothenburg et ne négligea aucune mesure vexatoire qui leur rendît la 
vie de plus en plus pénible. 
Sa haine ne se calma pas pour autant et il cherchait une occasion qui lui  
permît de créer de sérieux ennuis aux Juifs sans défense. 
Quelques jours avant Pessa’h, une terrible nouvelle se répandit dans toute la 
ville. Le jeune fils du candidat évincé Gottlieb avait disparu sans laisser de 
traces. De nombreuses et actives recherches furent organisées auxquelles 
prirent part tous les citoyens, mais elles ne donnèrent aucun résultat. 
Les Juifs en conçurent des soupçons : c’était sans doute une idée diabolique 
du maire. Il avait fait enlever le jeune homme à seule fin de pouvoir les  
accuser, eux, et donner un semblant de vérité aux diffamations dont ils étaient 
les victimes. Mais que pouvaient-ils faire sinon jeûner et prier D.ieu de déjouer 
le plan cruel de leur ennemi ? 
Adam Gretsch ne perdit pas une minute. Il fallait sans tarder dénoncer les 
Juifs. Il fit à l’Hôtel de Ville un discours enflammé, accusant ces derniers  
d’avoir enlevé et séquestré le jeune Gottlieb pour les besoins de la fête de 
Pessa’h toute proche et affirmant que, dans ses nombreux voyages, il avait vu 
le même fait se répéter plus d’une fois. Enfin, il promit de « prouver » que les 
Juifs additionnaient de sang leur vin de Pessa’h. 
Entre temps, ceux-ci observaient le jeûne que leur grand rabbin avait  
ordonné. Ils ne quittèrent pas la synagogue de la journée et ils prièrent de 
toute leur âme. À la tombée de la nuit, ils rentrèrent chez eux rompre le jeûne. 
Seul le grand rabbin resta dans la Synagogue. 
Il monta vers l’Arche Sainte et l’ouvrit pour adresser au Tout-Puissant une 
dernière supplication afin qu’il accordât sa miséricorde à Ses enfants. Comme 
il était sur le point de la refermer, son regard tomba sur la bouteille de vin 
posée là dans un coin et qui servait pour le Kiddouche et la Havdalah.  
Quelque chose le poussa à la saisir et à l’examiner. Il ôta le bouchon et  
approcha le goulot de son nez. Il pâlit alors d’épouvante. De la bouteille se  
dégageait, sans erreur possible, l’horrible odeur du sang. 
Le grand rabbin prit soudain conscience de l’odieux complot tramé par Adam 
Gretsch contre les Juifs et du très grand danger qu’ils couraient tous. Sans 
perdre un instant il prit la bouteille et courut à l’arrière-cour. Là, il la vida dans 
l’évier et la rinça avec soin. Puis il la remplit de pur vin rouge et alla la repla-
cer à l’intérieur de l’Arche. 
Le lendemain matin, alors que les Juifs étaient réunis à nouveau dans la  
synagogue pour faire leurs prières, ils virent arriver Adam Gretsch  
accompagné de hauts fonctionnaires et de plusieurs policiers. Ils étaient  
suivis par une foule menaçante, hurlante, avide de sang. 
Adam Gretsch alla droit vers l’Arche et ordonna une perquisition. L’Arche fut 
ouverte. Triomphant, le maire se saisit de la bouteille et clama : « Mes amis, 
voici la preuve ! Vérifiez vous-mêmes ! » 
Il déboucha le flacon et le porta à ses narines. Il pâlit et chancela comme pris 
d’une défaillance. « C’est impossible ! Moi-même... » On le soutint et on l’aida 
à sortir de la synagogue. Rentré chez lui il tomba gravement malade et,  
terrifié, il avoua qu’il avait rempli de sang la bouteille, mais qu’un miracle  
l’avait transformé à nouveau en vin. 
Adam Gretsch mourut en disgrâce et le vieux Gottlieb fut élu à sa place. Il 
n’avait jamais perdu foi en les Juifs. Il n’avait pas eu tort, car peu de temps 
après Pessa’h son fils réintégra sain et sauf la maison paternelle. Par lui, on 
sut qu’Adam Gretsch l’avait persuadé de participer à un « petit » complot 
contre les Juifs, lui promettant en récompense un poste important. 
C’est ainsi que les Juifs de Rothenburg furent sauvés de cette terrible fatalité. 
Mais à partir de ce temps, ils ne firent plus usage du vin rouge et les Juifs de 
nombreuses autres communautés suivirent leur exemple. 
D.ieu merci, nous vivons dans un pays où nous pouvons utiliser sans aucune 
crainte le vin rouge. 

HISTOIRE DE PESSAH (issu du site fr.chabad.org) 

Comment placer les éléments sur le plateau du Séder? 

� L’os (Zeroa) - un morceau de viande roti, un cou de poulet ou un  
os de mouton avec un peu de viande dessus. 

� L’œuf (Beitsa) - un œuf dur 

� Les herbes amères (Maror) - des herbes amères. On utilise géné-
ralement du raifort, de la laitue ou de la romaine 

� Le mortier (‘Harossèth) - pâte faite de plusieurs éléments (noix, 
pommes, datte etc..) 

� Le légume (Karpass) - généralemnt des branches de céléri. 
 

Et bien sur ne pas oublier les 3 matzot (utilisé de la matza chmoura - 

faite main) 


